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pecondea te côté dro:t den maisons, et arrivé à la hautiur de
l'une d'elles, il i.'arrôta brusquement.

Si penchant Bur la selle, lil hi urta doucement au ièoig "huis
coes hermétiquement.

Sanos nul doute, quelqu'un attendait aux aguets, derrière la
porte, car cette porte a'ntr'ouvrit aussitôt, et un ho nDea s'avança
dans ia rur.

Le ceimitu saut& à terre ; l'hgsme prit, aui rz & la
bride du genêt d'LspoÀnt, tt M. de B, rse pénéî ra dans l'allée
profotid6aicnt obseure spru.ut d'entrée à la maison.

C nq minutes s'écoulèrent sans que ni l'homme ni le cheval
ne botugtaui nt, -»t @ans que le plusi lég% r bruit s fit cntendre
ditns le legis.

Puie à la place du gcnt:lhbmme élégant cjui yens, de pé-
nétrcr daoiý ta mea sou, on sortit un homme de haute stsa..re, euve-
loppé datie leis plis d'un énorme manteau rouge qui ne p-rmnettait
pas de voir le costume qu'il portait.

Cet homme était tôte nue et une barbe noire et épise lui
cei vrait une partie du visage, tandis que ses o1bçvnuà de m8me
nuancc, rebatt ue sur te front, cachaient prý sque stJjr 4..

Il paraissait être à*u4é de dix ans de plus au -*ng que le
eewte de Bte'nac. dont il possédait la taille et la corpit Ince.

Prtisit les r8nes de la monture, il e'6tauçi on selle sans,
non plus quo ne l'avait fait le jeune seigneur, prononcer une
parole.

Le vêtement qui le recouvrait était tellement vaste, que es
plie r. tombaient sur la croupe, sur l'encolure et sur tes fia6nce du
gené8, d'Espagne, dont il dt.venait difliaiit, alors d'admirer Ics
formes et du dittinguer la robe.

R.!odant la main, le cavaliur partit .rapidement dans la
direction de la porte Saint-G rwain qu'il atteiguit promptement
et qu'il franchit sans ralentir l'allure de sols cheval.

Neuf heures retentissaient en c i moment et à ta fois au nord
et au sud, à l'orient et à l'occident du champ de foire, .e'tet.à.dire
à S dut-G .rmailu des Prés, à la ehaàplie des 0aisnes, sU% G aride-
Auguetîns4 et au couvent dew Cordeliers.

L'homme au manteau rouge pénétra dane l'enois dis la
foire, et promena autour de lui un regard rapide.

(J.. regard sembla, avoir rencontré ce qu'il ch iehait, car te
caîalîer se dirigesa oit vers l'angle formé pàr ta pr-nsièe travée
et te chemin circulaire qui suivait l'enceinte.

A cet endroit, un individu se tenait accroupi par terre
mais en apercevant celui qui venait vtrs lui, il se redressa vive.
ment.

-C'est toi, Laurent ? dit l'homme au manteau rouge d'une
voix re'dit, contrastant étrangement avec l'organe doux et agréable
qu'avait fait entendre te comte de BMroac, qui ton), à l'heure
Moutait, 1e magnifique genê0t d'.Etpagne.

-Oui, capitaine 1 répondit on tressaillant la personnage in.
terrogé.

---Rien2 de nouveau, ici ?
-Non, capitaine.
-Où sont le lieutenant civil et ta martichiuso.
-A la perte de Buci.
-Le prévôt de Paris est avc eux ?
-Je l'ignore.
-Maies moi, je te l'apprends.
~-Bien, capitaine.
-Tu vas te rendre à la porte de Bnci, et surveiller atten-

tivemnent toutes les déamarchub du prévôt et de eus agente.
-Oui, capitaine.

-Eh bien, va I et que la diAble soit avec toi t
Laurent fit un oigne affirmnatif et W.i'4oigna aussitôt
L'homme au manteau le regarda, un moment, puia il parai

vouloir revenir aur ses pu, ear il tourna Ra monture à gauce et
8'6loigna à son tour.

Lasurent, qui tout d'abord était parti d'un pu., rapide, R'ar
r4th- soudain en s'abritant derrière nue loge dont l'ombre épale
le plaçait dani; une ob.%ourit6 complète.

Avançant douu.i-c--z 4~ tfiî, il sembla, épier d'un oeil vigi-
tant le eavalier aluquel il venait de parlur, puis voyai.,
gagner au pas du son cheval une maison située sur le champ de
fo.re, main de l'autre côté Je la scoonde travée, il sourit avec une
satisf'action évidente

-1l va bien eh . JonaR, mnurmura-t.il. D'ailleurs, pourquoi
au serait.il défié de moi ? Il ne se doute de rien I

Et ouvrant le compas de ses longuets jambes, il se pénipita
en co trant dans ;a direotc'nà de la porto Buci.

Maie- il parait (tue ai Limecnt avait l'oeil vigilant, l'homme
auI manteau rouge l'avait plue vigiiznt enore, nràx l'1 V.itaut cil
le premier, quittant son posto d'obeervatiwa, bond issait, en.avant
et dispa aimsait dans l'omabre, le cavalier laiss eohpper de ses
lèvres un ricannement sec et moqueur.

Puie, enlevant son eh -val avec une merveilleuse adreste, il
le fit pirouetter sur les pieds de derrière et lui enf'ongt les éperonit
dans led fltnes.

Le ch val, par le mouv..menit bru'ique qu'il venait d'opérer,
se trouvait directemp.nt en faee de la porte S .iiut G Moain, par
laq'ille il venait de sortir de !a ville.

Avec la rapidité d'une fléoha lance par une mýàir puig9an.
te, il franchit &0 sens contraire,. cette ma ne porto, et en. rtintrAit
dans Paris à fond de train,. il atteignit., on moins de deux seone
ditea, l'endroit de la rue du Paon où n'était arrôié.lo..comto de
B roue.

S4tns doute encore on attendait le retour du cavalier au
manteau rouSg.. car. 1 . portead% la. ma;eon était~ ente'ou'<erte, gàt le
môme in .ivid ti qui avait gardé: le genôt d'E.ïpagne ce tenait sur
te seuil.

Le cavalier lui j.îta leu rênes, comnme l'avait f1it le comte,
et disparut précipitam ment dans ta maison.

Tout cela avait été accompli avee uns tefle, zapidité6 que
personne dans la foire, autre que Lurent, n'avaiý pu ap-ircevoir
ta présence du mysitérieux personnage.

Il faut dire ausai que cette partie des trav6ss,,piacées prèq
de la porte St.-rtain,étant exclusivement réservée aux drapier%,
dont le commeerce fleissait avec le jour, était toujaurs à pou pré,
déserte la nuit venue.

Sý-ui, la maison de jeu du Juif Jonas donc 'ait à ce cô;e de
la foire quelque animation ; mais, à cette heure, te jeu était dans
toutesa fougue, et aucun des joueurs ne songeait à quitter à
partie.

Les quelques valets qui attendaient leurs maîtreil, oua se te-
naient là à la aisposition du, premier venu devant l'aoadéniie de
jeur, étaient déjà trop éloignisa de la porte pour que, dans t'ombre
de la nuit et dans cette partie obscure de lafoire, ils.eussent pu.
remarquer la, courte -pparition-de. l'homme au manteau.

Personne doue n'avait vu colui-oi.
Après cinq nouvelles minutes d'attente, te personnage qui

main tenaitý lee heval se vit relevé de son emploi.
Le comte de flernse venait de mettre le pied duns l'étrier.
Il rassembla ses récie,I ct,eôsês môm~e remercier le valet, i!

remonta au pas la rueo du Paon.


